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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Charles Dickens(1812-1870)Charles John Huffam Dickensnaît à Landport, près dePortsmouth en Angleterre.Il est incontestablement leromancier le plus adulé du xixe siècle dans son pays, et a connu de son vivant unrayonnement international.Charles Dickens a connuune adolescence compliquée. Ilest le deuxième enfant d’une fra-trie de huit, mais sur ses sept frèreset sœurs, deux mourront très jeunes.Alors qu’il est enfant, il fréquente l’institution de William Giles,un fils de pasteur, qui le trouve brillant. L’enfant dévore déjàles classiques et s’imprègne de littérature. Malheureusement,son père, qui ne sait pas gérer son argent et vit au-dessus de sesmoyens, contracte dette sur dette. Il déménage plusieurs fois, etCharles, avec la famille, doit quitter les bancs de l’école pour lesuivre. Alors qu’il a une douzaine d’années, son père est arrêtéet emprisonné. Pour gagner sa vie et permettre aux siens desurvivre, il travaille dans une manufacture de cirage : il passe sesjournées à coller des étiquettes sur des pots.Cette vie de labeur et de misère a une influence décisive sur l’adulte qu’il devient. S’il a su s’élever au-dessus de cette condition et s’éduquer tout seul, devenant un homme à laculture et au raffinement reconnus, il est conscient que tous les enfants pauvres n’ont pas cette chance. Aussi ne cessera-t-il Charles Dickens  à sa table de travail.
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5jamais de lutter pour dénoncer la misère sociale et défendra- t-il sans relâche les droits des enfants, le droit à l’éducation pour tous, ainsi que la misère sociale de nombre de femmes et le sort que la société leur fait subir… Que ce soit dans ses romans (Oliver Twist, 1837-1839 ; David Copperfield, 1849-1850 ; Les Temps difficiles, 1854…) ou bien dans les journaux, ce sont des thèmes qu’il n’abandonnera jamais.Frontispice de George Cruikshank  pour le roman Oliver Twist(1838) de Charles Dickens.
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Royaume-Uni18101810FranceRÈGNEDE GEORGEIV(1820-1830)RÈGNEDE GEORGEIII(1738-1820)MONARCHIE DE JUILLET RÈGNEDELOUIS-PHILIPPE(1830-1848)RESTAURATION(1814-1830)1851NapoléonIIIempereur (coupd’État)1825Sacre de CharlesX1844Le Colonel Chabert d’HonorédeBalzacNaissance deCharles LutwidgeDodgsonfuturLewisCarroll1832Abolition del’esclavage –  FactoryAct quilimite  à 48 heures  hebdomadairesl’emploi desenfants1833NaissancedeCharlesDickens1812BatailledeWaterloo1815Sacre de la  reineVictoria1837OliverTwist deCharles Dickens1837-39IIe RÉPUBLIQUE(1848-1852)RÈGNEDE GUILLAUMEIV(1830-1837)ContedeNoël1843Nouvellesmesures pourcontrôler l’emploi desenfants etdesfemmes danslesusines –  JaneEyre deCharlotte Brontë18471830RévolutiondeJuillet (LesTrois Glorieuses)Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Conte de Noël(1843)Ce texte, dont le titre original est A Christmas Carol, est l’un desplus connus de Dickens ; il a été maintes fois adapté au cinéma,à la télévision et en dessin animé. Le personnage principal, Ebenezer Scrooge, est si célèbre dans le monde anglo-saxonqu’on utilise son nom dès que l’on veut désigner un avare. Après une longue période d’oubli, les fêtes de Noël renaissentau cours de la première moitié du xixe siècle, et Dickens n’est pasle seul à s’en servir comme toile de fond. On trouve dans ce« chant » tous les thèmes qui lui sont chers : la misère sociale,les inégalités, et surtout la dénonciation des usuriers. Ainsi le
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IIIe RÉPUBLIQUE(1870-1940)1869Ouverture ducanal  de Suez1871Adolphe Thiers,premier présidentdela IIIe République1854-56Guerre deCrimée (RussescontreFranco- Britanniques)1877Un cœur simple de Gustave FlaubertJack l’Éventreursévit  àLondres1888MortdeDickens1870Manifestationssociales1886-1887EducationAct (école obligatoirejusqu’à 10ans)1880Révolte descipayes enInde1857-1859Inaugurationdumétro àLondres1863EducationAct (créationd’unréseaud’écolespubliques) –  Premiers  logements sociaux àLondres1870Alice au pays  desmerveilles deLewisCarroll1865L’école devientgratuite –  LePortrait  de Dorian Gray d’OscarWilde18911880Boule de suif  de Guy de MaupassantRÈGNE DE VICTORIA(1837-1901)19001900IInd EMPIRE(1852-1870)1870Défaite française à Sedan (chutede l’Empire)7commis Bob Cratchit doit-il travailler, même dans des conditionsépouvantables, avec Scrooge. Celui-ci le paye le moins possible,et le pauvre employé n’a pas la possibilité de faire soigner sonfils malade, Tiny Tim. Scrooge ne pense qu’à son argent et oublie tous ceux qui l’entourent.Dépassant le simple conte de Noël, ce texte envoie un mes-sage à tous les hommes : la solidarité et la générosité doiventêtre les piliers de l’humanité. Le public l’a d’ailleurs bien com-pris : l’accueil réservé à l’ouvrage fut excellent, que ce soit parmiles élites de la littérature ou dans les couches sociales populaires.
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851015Conte de NoëlPremier coupletLe spectre de MarleyMarley était mort, pour commencer. Là-dessus, pas l’ombre d’undoute. Le registre mortuaire1était signé par le ministre, le clerc2, l’entrepreneur des pompes funèbres3et celui qui avait mené le deuil.Scrooge l’avait signé, et le nom de Scrooge était bon à la Bourse, quelque fût le papier sur lequel il lui plût d’apposer sa signature4.Le vieux Marley était aussi mort qu’un clou de porte.Attention! Je ne veux pas dire que je sache par moi-même cequ’il y a de particulièrement mort dans un clou de porte. J’aurais pu,quant à moi, me sentir porté5plutôt à regarder un clou de cercueilcomme le morceau de fer le plus mort qui soit dans le commerce;mais la sagesse de nos ancêtres éclate dans les similitudes6, et mesmains profanes7n’iront pas toucher l’arche sainte; autrement lepays est perdu. Vous me permettrez donc de répéter avec énergie queMarley était aussi mort qu’un clou de porte.Scrooge savait-il qu’il fût mort? Sans contredit8. Commentaurait-il pu en être autrement? Scrooge et lui étaient associés depuisVocabulaire1. Registre mortuaire : livre dans lequel on inscrit le nom des personnes décédées.2. Clerc : employé de bureau.3. Pompes funèbres : organisme qui s’occupe des obsèques et de l’enterrement.4. Apposer sa signature : signer.5. Porté : incité.6. Similitudes : ressemblances.7. Profanes : non initiées à la religion.8. Sans contredit : sans aucun doute.
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Premier couplet92025303540je ne sais combien d’années. Scrooge était son seul exécuteur testa-mentaire, le seul administrateur de son bien, son seul ayant cause1, son seul légataire universel2, son unique ami, le seul qui eût suivison convoi3. Quoiqu’à dire vrai, il ne fût pas si terriblement boule-versé par ce triste événement, qu’il ne se montrât un habile hommed’affaires le jour même des funérailles et qu’il ne l’eût solennisé4parun marché des plus avantageux.La mention des funérailles de Marley me ramène à mon point dedépart. Il n’y a pas de doute que Marley était mort: ceci doit être par-faitement compris, autrement l’histoire que je vais raconter ne pourraitrien avoir de merveilleux. Si nous n’étions bien convaincus que le pèred’Hamlet est mort, avant que la pièce5commence, il n’y aurait riende plus remarquable à le voir rôder la nuit, par un vent d’est, sur lesremparts de sa ville, qu’à voir tout autre monsieur d’un âge mûr sepromener mal à propos au milieu des ténèbres, dans un lieu rafraîchipar la brise, comme serait, par exemple, le cimetière de Saint-Paul,simplement pour frapper d’étonnement l’esprit faible de son ﬁls.Scrooge n’effaça jamais le nom du vieux Marley. Il était encoreinscrit, plusieurs années après, au-dessus de la porte du magasin:Scrooge et Marley. La maison de commerce était connue sous la raisonScrooge et Marley. Quelquefois des gens peu au courant des affairesl’appelaient Scrooge-Scrooge, quelquefois Marley tout court; mais ilrépondait également à l’un et à l’autre nom; pour lui c’était tout un.Oh! il tenait bien le poing fermé sur la meule6, le bonhommeScrooge! Le vieux pécheur était un avare qui savait saisir fortement,Vocabulaire et référence1. Ayant cause : personne à qui l’on transmet tous ses droits.2. Légataire universel : personne à qui on lègue tous ses biens en héritage.3. Son convoi : le véhicule qui l’emporta au cimetière.4. Solennisé : rendu particulier par un acte grave et sérieux.5. Pièce:référence à Hamlet, pièce de William Shakespeare qui s’ouvre sur l’annonce de la mort du père du héros.6.Tenaitbienlepoingfermésurlameule:surveillaittouteslesaffairesetlesdé-penses.
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Conte de Noël104550556065arracher, tordre, pressurer1, gratter, ne point lâcher surtout! Dur ettranchant comme une pierre à fusil dont jamais l’acier n’a fait jaillirune étincelle généreuse, secret, renfermé en lui-même et solitairecomme une huître. Le froid qui était au-dedans de lui gelait son vieuxvisage, pinçait son nez pointu, ridait sa joue, rendait sa démarcheroide2et ses yeux rouges, bleuissait ses lèvres minces et se manifestaitau-dehors par le son aigre3de sa voix. Une gelée blanche recouvraitconstamment sa tête, ses sourcils et son menton ﬁn et nerveux. Ilportait toujours et partout avec lui sa température au-dessous dezéro; il glaçait son bureau aux jours caniculaires4et ne le dégelaitpas d’un degré à Noël.La chaleur et le froid extérieurs avaient peu d’inﬂuence surScrooge. Les ardeurs de l’été ne pouvaient le réchauffer, et l’hiver leplus rigoureux ne parvenait pas à le refroidir. Aucun soufﬂe de ventn’était plus âpre5que lui. Jamais neige en tombant n’alla plus droità son but, jamais pluie battante ne fut plus inexorable6. Le mauvaistemps ne savait par où trouver prise sur lui; les plus fortes averses,la neige, la grêle, les giboulées7ne pouvaient se vanter d’avoir sur luiqu’un avantage: elles tombaient souvent «avec profusion8». Scroogene connut jamais ce mot.Personne ne l’arrêta jamais dans la rue pour lui dire d’un airsatisfait: «Mon cher Scrooge, comment vous portez-vous? Quandviendrez-vous me voir?» Aucun mendiant n’implorait de lui leplus léger secours, aucun enfant ne lui demandait l’heure. On nevit jamais personne, soit homme, soit femme, prier Scrooge, uneVocabulaire1. Pressurer : harceler.2. Roide : ancienne orthographe de « raide ».3. Aigre : aigu et désagréable.4. Caniculaires : d’une chaleur excessive.5. Âpre : désagréable, difﬁcile à supporter.6. Inexorable : impitoyable.7. Giboulées : pluies fortes et soudaines.8. Avec profusion : en grande quantité.
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Premier couplet117075808590seule fois dans toute sa vie, de lui indiquer le chemin de tel ou telendroit. Les chiens d’aveugles eux-mêmes semblaient le connaître,et, quand ils le voyaient venir, ils entraînaient leurs maîtres sous lesportes cochères1et dans les ruelles, puis remuaient la queue commepour dire: «Mon pauvre maître aveugle, mieux vaut pas d’œil dutout qu’un mauvais œil2!»Mais qu’importait à Scrooge? C’était là précisément ce qu’il vou-lait. Se faire un chemin solitaire le long des grands chemins de lavie fréquentés par la foule, en avertissant les passants par un écri-teau qu’ils eussent à se tenir à distance, c’était pour Scrooge du vrainanan3, comme disent les petits gourmands.Un jour, le meilleur de tous les bons jours de l’année, la veille deNoël, le vieux Scrooge était assis, fort occupé, dans son comptoir. Ilfaisait un froid vif et perçant, le temps était brumeux; Scrooge pou-vait entendre les gens aller et venir dehors, dans la ruelle, soufﬂantdans leurs doigts, respirant avec bruit, se frappant la poitrine avecles mains et tapant des pieds sur le trottoir pour les réchauffer. Troisheures seulement venaient de sonner aux horloges de la Cité4, etcependant il était déjà presque nuit. Il n’avait pas fait clair de tout lejour, et les lumières qui paraissaient derrière les fenêtres des comptoirsvoisins ressemblaient à des taches de graisse rougeâtres qui s’étalaientsur le fond noirâtre d’un air épais et en quelque sorte palpable5. Lebrouillard pénétrait dans l’intérieur des maisons par toutes les fenteset les trous de serrure; au-dehors il était si dense6, que, quoique larue fût des plus étroites, les maisons d’en face ne paraissaient plusque comme des fantômes. À voir les nuages sombres s’abaisser deVocabulaire1. Portes cochères : grandes portes permettant le passage des chariots et voitures.2. Mauvais œil:expression liée à la superstition; «avoir le mauvais œil» signiﬁe« attirer le malheur ».3. Nanan : mot qui, autrefois, désignait quelque chose de bon et sucré.4. La Cité : Londres.5. Palpable : que l’on peut sentir, toucher.6. Dense : épais.
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Conte de Noël1295100105110115120plus en plus et répandre sur tous les objets une obscurité profonde,on aurait pu croire que la nature était venue s’établir tout près de làpour y exploiter une brasserie1montée sur une vaste échelle.La porte du comptoir de Scrooge demeurait ouverte, aﬁn qu’il pûtavoir l’œil sur son commis2qui se tenait un peu plus loin, dans unepetite cellule triste, sorte de citerne3sombre, occupé à copier des lettres.Scrooge avait un très petit feu, mais celui du commis était beaucoupplus petit encore: on aurait dit qu’il n’y avait qu’un seul morceau decharbon. Il ne pouvait l’augmenter, car Scrooge gardait la boîte à char-bon dans sa chambre, et toutes les fois que le malheureux entrait avecla pelle, son patron ne manquait pas de lui déclarer qu’il serait forcéde le quitter4. C’est pourquoi le commis mettait son cache-nez blancet essayait de se réchauffer à la chandelle; mais comme ce n’était pasun homme de grande imaginative, ses efforts demeurèrent superﬂus.«Je vous souhaite un gai Noël, mon oncle, et que Dieu vousgarde!» cria une voix joyeuse. C’était la voix du neveu de Scrooge,qui était venu le surprendre si vivement que l’autre n’avait pas eule temps de le voir.«Bah! dit Scrooge, sottise!»Il s’était tellement échauffé dans sa marche raide par ce tempsde brouillard et de gelée, le neveu de Scrooge, qu’il en était tout enfeu; son visage était rouge comme une cerise, ses yeux étincelaient,et la vapeur de son haleine était encore toute fumante.«Noël, une sottise, mon oncle! dit le neveu de Scrooge; ce n’estpas là ce que vous voulez dire, sans doute?–Si fait, répondit Scrooge. Un gai Noël! Quel droit avez-vousd’être gai? Quelle raison auriez-vous de vous livrer à des gaietésruineuses? Vous êtes déjà bien assez pauvre!Vocabulaire1. Brasserie : lieu où l’on fabrique de la bière et qui dégage beaucoup de fumée.2. Commis : employé chargé des écritures.3. Citerne : petite pièce sans ouverture.4. Il serait forcé de le quitter : il allait le renvoyer.
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Premier couplet13125130135140145–Allons, allons! reprit gaiement le neveu, quel droit avez-vousd’être triste? Quelle raison avez-vous de vous livrer à vos chiffresmoroses1? Vous êtes déjà bien assez riche!–Bah!» dit encore Scrooge, qui, pour le moment, n’avait pas unemeilleure réponse prête; et son bah! fut suivi de l’autre mot: sottise!«Ne soyez pas de mauvaise humeur, mon oncle, riposta le neveu.–Et comment ne pas l’être, repartit l’oncle lorsqu’on vit dansun monde de fous tel que celui-ci? Un gai Noël! Au diable vosgais Noëls! Qu’est-ce que Noël, si ce n’est une époque où il vousfaut payer l’échéance de vos billets2, souvent sans avoir d’argent?Un jour où vous vous trouvez plus vieux d’une année et pas plusriche d’une heure? Un jour où, la balance de vos livres établie, vousreconnaissez, après douze mois écoulés, que chacun des articles quis’y trouvent mentionnés vous a laissé sans le moindre proﬁt3? Si jepouvais en faire à ma tête, continua Scrooge d’un air indigné, toutimbécile qui court les rues avec un gai Noël sur les lèvres serait misà bouillir dans la marmite avec son propre pouding4et enterré avecune branche de houx au travers du cœur. C’est comme ça.–Mon oncle! dit le neveu, voulant se faire l’avocat de5Noël.–Mon neveu! reprit l’oncle sévèrement, fêtez Noël à votre façon,et laissez-moi le fêter à la mienne.–Fêter Noël! répéta le neveu de Scrooge; mais vous ne le fêtezpas, mon oncle.–Alors laissez-moi ne pas le fêter. Grand bien puisse-t-il vousfaire! Avec cela qu’il vous a toujours fait grand bien!–Il y a quantité de choses, je l’avoue, dont j’aurais pu retirerquelque bien, sans en avoir proﬁté néanmoins, répondit le neveu;Vocabulaire1. Moroses : sans gaieté.2. Billets : dettes.3. Proﬁt : bénéﬁce.4. Pouding : dessert ; spécialité anglaise.5. Se faire l’avocat de : défendre.
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Conte de Noël14150155160165170Noël entre autres. Mais au moins ai-je toujours regardé le jour de Noëlquand il est revenu (mettant de côté le respect dû à son nom sacré età sa divine origine, si l’on peut les mettre de côté en songeant à Noël),comme un beau jour, un jour de bienveillance, de pardon, de charité,de plaisir, le seul, dans le long calendrier de l’année, où je sache quetous, hommes et femmes, semblent, par un consentement1unanime,ouvrir librement les secrets de leurs cœurs et voir dans les gens au-des-sous d’eux2de vrais compagnons de voyage sur le chemin du tombeau,et non pas une autre race de créatures marchant vers un autre but.C’est pourquoi, mon oncle, quoiqu’il n’ait jamais mis dans ma pochela moindre pièce d’or ou d’argent, je crois que Noël m’a fait vraimentdu bien et qu’il m’en fera encore; aussi je répète: “Vive Noël!”»Le commis, dans sa citerne, applaudit involontairement; mais,s’apercevant à l’instant même qu’il venait de commettre une incon-venance3, il voulut attiser le feu et ne ﬁt qu’en éteindre pour toujoursla dernière apparence d’étincelle.«Que j’entende encore le moindre bruit de votre côté, ditScrooge, et vous fêterez votre Noël en perdant votre place. Quant àvous, monsieur, ajouta-t-il en se tournant vers son neveu, vous êtesen vérité un orateur4distingué. Je m’étonne que vous n’entriez pasau Parlement.–Ne vous fâchez pas, mon oncle. Allons, venez dîner demainchez nous.»Scrooge dit qu’il voudrait le voir au… oui, en vérité, il le dit. Ilprononça le mot tout entier, et dit qu’il aimerait mieux le voir aud…5(Le lecteur ﬁnira le mot si cela lui plaît.)«Mais pourquoi? s’écria son neveu… Pourquoi?Vocabulaire1. Consentement : accord.2. Au-dessous d’eux : plus pauvres qu’eux.3. Une inconvenance : un geste déplacé, qui ne se fait pas.4. Un orateur : une personne douée pour faire des discours.5. D… : diable.
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Premier couplet15175180185190195200–Pourquoi vous êtes-vous marié? demanda Scrooge.–Parce que j’étais amoureux.–Parce que vous étiez amoureux! grommela Scrooge, commesi c’était la plus grosse sottise du monde après le gai Noël. Bonsoir!–Mais, mon oncle, vous ne veniez jamais me voir avant mon mariage. Pourquoi vous en faire un prétexte pour ne pas venir main-tenant?–Bonsoir, dit Scrooge.–Je ne désire rien de vous; je ne vous demande rien. Pourquoine serions-nous pas amis?–Bonsoir, dit Scrooge.–Je suis peiné, bien sincèrement peiné de vous voir si résolu1. Nous n’avons jamais eu rien l’un contre l’autre, au moins de moncôté. Mais j’ai fait cette tentative pour honorer Noël, et je garderai mabonne humeur de Noël jusqu’au bout. Ainsi, un gai Noël, mon oncle!–Bonsoir, dit Scrooge.–Et je vous souhaite aussi la bonne année!–Bonsoir», dit Scrooge.Son neveu quitta la chambre sans dire seulement un mot demécontentement. Il s’arrêta à la porte d’entrée pour faire ses souhaitsde bonne année au commis qui, bien que gelé, était néanmoins pluschaud que Scrooge, car il les lui rendit cordialement2.«Voilà un autre fou, murmura Scrooge, qui l’entendit de saplace: mon commis, avec quinze schillings par semaine, une femmeet des enfants, parlant d’un gai Noël. Il y a de quoi se retirer auxpetites maisons.»Ce fou ﬁeffé3donc, en allant reconduire le neveu de Scrooge,avait introduit4deux autres personnes. C’étaient deux messieurs deVocabulaire1. Résolu : obstiné.2. Cordialement : aimablement, de bon cœur.3. Fieffé : au plus haut point.4. Introduit : fait entrer.
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Conte de Noël16205210215220225bonne mine, d’une ﬁgure avenante1, qui se tenaient en ce moment,chapeau bas2, dans le bureau de Scrooge. Ils avaient à la main desregistres et des papiers, et le saluèrent.«Scrooge et Marley, je crois? dit l’un d’eux en consultant saliste. Est-ce à M.Scrooge ou à M.Marley que j’ai le plaisir de parler?– M.Marley est mort depuis sept ans, répondit Scrooge. Il y ajuste sept ans qu’il est mort, cette nuit même.–Nous ne doutons pas que sa générosité ne soit bien représentéepar son associé survivant», dit l’étranger en présentant ses pouvoirspour quêter3.Elle l’était certainement; car les deux associés se ressemblaientcomme deux gouttes d’eau. Au mot fâcheux4de générosité, Scroogefronça le sourcil, hocha la tête et rendit au visiteur ses certiﬁcats.«À cette époque joyeuse de l’année, monsieur Scrooge, dit celui-ci en prenant une plume, il est plus désirable encore que d’habi-tude que nous puissions recueillir un léger secours pour les pauvreset les indigents5qui souffrent énormément dans la saison où noussommes. Il y en a des milliers qui manquent du plus strict néces-saire, et des centaines de mille qui n’ont pas à se donner le plusléger bien-être.–N’y a-t-il pas des prisons? demanda Scrooge.–Oh! en très grand nombre, dit l’étranger laissant retomber saplume.–Et les maisons de refuge, continua Scrooge, ne sont-elles plusen activité?–Pardon, monsieur, répondit l’autre; et plût à Dieu qu’elles nele fussent pas!Vocabulaire1. Avenante : aimable.2. Chapeau bas : leur chapeau à la main.3. Quêter : demander de l’argent, un don.4. Fâcheux : désagréable.5. Indigents : personnes qui n’ont rien.
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Premier couplet17230235240245250255–Le moulin de discipline et la loi des pauvres sont toujours enpleine vigueur, alors? dit Scrooge.–Toujours; et ils ont fort à faire tous les deux.–Oh! j’avais craint, d’après ce que vous me disiez d’abord, quequelque circonstance imprévue ne fût venue entraver1la marche deces utiles institutions. Je suis vraiment ravi d’apprendre le contraire,dit Scrooge.–Persuadés qu’elles ne peuvent guère fournir une satisfactionchrétienne du corps et de l’âme à la multitude, quelques-unsd’entre nous s’efforcent de réunir une petite somme pour ache-ter aux pauvres un peu de viande et de bière, avec du charbonpour se chauffer. Nous choisissons cette époque, parce que c’est,de toute l’année, le temps où le besoin se fait le plus vivementsentir, et où l’abondance fait le plus de plaisir. Pour combienvous inscrirai-je?–Pour rien! répondit Scrooge.–Vous désirez garder l’anonyme?–Je désire qu’on me laisse en repos. Puisque vous me demandezce que je désire, messieurs, voilà ma réponse. Je ne me réjouis pasmoi-même à Noël, et je ne puis fournir aux paresseux les moyensde se réjouir. J’aide à soutenir les établissements dont je vous parlaistout à l’heure; ils coûtent assez cher: ceux qui ne se trouvent pasbien ailleurs n’ont qu’à y aller.–Il y en a beaucoup qui ne le peuvent pas, et beaucoup d’autresqui aimeraient mieux mourir.–S’ils aiment mieux mourir, reprit Scrooge, ils feraient très biende suivre cette idée et de diminuer l’excédent de la population. Aureste, excusez-moi; je ne connais pas tout ça.–Mais il vous serait facile de le connaître, ﬁt observer l’étranger.Vocabulaire1. Entraver : empêcher.
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Conte de Noël18260265270275280–Ce n’est pas ma besogne1, répliqua Scrooge. Un homme a bienassez de faire ses propres affaires, sans se mêler de celles des autres.Les miennes prennent tout mon temps. Bonsoir, messieurs.»Voyant clairement qu’il serait inutile de poursuivre leur requête,les deux étrangers se retirèrent. Scrooge se remit au travail, de plusen plus content de lui, et d’une humeur plus enjouée2qu’à sonordinaire.Cependant le brouillard et l’obscurité s’épaississaient tellement,que l’on voyait des gens courir çà et là par les rues avec des torchesallumées, offrant leurs services aux cochers, pour marcher devant leschevaux et les guider dans leur chemin. L’antique tour d’une église,dont la vieille cloche renfrognée3avait toujours l’air de regarderScrooge curieusement à son bureau par une fenêtre gothique4prati-quée dans le mur, devint invisible et sonna les heures, les demies etles quarts dans les nuages avec des vibrations tremblantes et prolon-gées, comme si ses dents eussent claqué là-haut dans sa tête gelée. Lefroid devint intense dans la rue même. Au coin de la cour, quelquesouvriers, occupés à réparer les conduits du gaz, avaient allumé unénorme brasier, autour duquel se pressaient une foule d’hommes etd’enfants déguenillés5, se chauffant les mains et clignant les yeuxdevant la ﬂamme avec un air de ravissement6. Le robinet de la fon-taine était délaissé et les eaux refoulées qui s’étaient congelées toutautour de lui formaient comme un cadre de glace misanthropique7, qui faisait horreur à voir. Les lumières brillantes des magasins, oùles branches et les baies de houx pétillaient à la chaleur des becsVocabulaire1. Ma besogne : mon travail.2. Enjouée : joyeuse.3. Renfrognée : d’aspect sinistre.4. Gothique :propre à la période de construction gothique (du xiiesiècle à la Renais-sance).5. Déguenillés : habillés de vêtements déchirés.6. Ravissement : immense plaisir.7. Misanthropique : qui n’aime pas la compagnie des autres.
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Premier couplet19285290295300305de gaz placés derrière les fenêtres, jetaient sur les visages pâles despassants un reﬂet rougeâtre. Les boutiques de marchands de volailleset d’épiciers étaient devenues comme un décor splendide, un glo-rieux spectacle, qui ne permettait pas de croire que la vulgaire penséede négoce1et de traﬁc eût rien à démêler avec ce luxe inusité2. Lelord-maire, dans sa puissante forteresse de Mansion-House3, donnaitses ordres à ses cinquante cuisiniers et à ses cinquante sommeliers4 pour fêter Noël, comme doit le faire la maison d’un lord-maire; etmême le petit tailleur qu’il avait condamné, le lundi précédent, à uneamende de cinq schillings pour s’être laissé arrêter dans les rues, ivreet faisant un tapage infernal, préparait tout dans son galetas5pour lepouding du lendemain tandis que sa maigre moitié sortait, avec sonmaigre nourrisson dans les bras, pour aller acheter à la boucherie lemorceau de bœuf indispensable.Cependant le brouillard redouble, le froid redouble! Un froid vif,âpre6, pénétrant. Si le bon saint Dunstan avait seulement pincé le nezdu diable avec un temps pareil, au lieu de se servir de ses armes fami-lières, c’est pour le coup que le malin esprit n’aurait pas manqué depousser des hurlements. Le propriétaire d’un jeune nez, petit, rongé,mâché par le froid affamé, comme les os sont rongés par les chiens, sebaissa devant le trou de la serrure de Scrooge pour le régaler d’un chantde Noël; mais au premier mot de:Dieu vous aide, mon gai monsieur!Que rien ne trouble votre cœur!Scrooge saisit sa règle avec un geste si énergique que le chanteur s’enfuit épouvanté, abandonnant le trou de la serrure au brouillard Vocabulaire et nom propre1. Négoce : commerce.2. Inusité : inhabituel.3. Mansion-House : résidence du maire de Londres.4. Sommeliers : personnes qui choisissent les vins.5. Galetas : logement situé sous les toits.6. Âpre : vif, agressif.
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